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êst revenuaú Burg, oùil anccepté une collation qui lui fut offerte 
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| La Haze, & toût. 

. Te roi est rèvenu avant-hier au soir, en cette 
Ee Hie „derètaur dé sen voyâge dans là Nord-Hol- 
de. Naici des details ultérieurs sur ce-voyage, que 


Hp betmpeemntoris au Handelsblad : 
2 REP 


N ‘« Medemblik ‚ le 4 août. 





gi peroi est saf d’ Alkmaar, hier vers deux keurès et demie 
le twe: Biep'où S, Hf. à été'salüúë® 
de 33 coups de canbu-pät le bátiment vigie La Sambre, mouillé 


S, u. à Pentré de la commune et l'ont conduite en cortêge à 
R kon commune où S. M. a donné audience. Ensuite, le roi a 
B les ouvrages de mer et les établissemens de marine et s'est 
ENRiimopinément à bord de la corvette Juno où S. M.  tronvé 
got dans le meilleur ordre. De là S. M., saluée par les ac- 
Mations de la multitude accourue sur son passage , s’est'ren- 
Bd bord da yacht royal où elle a passé Ja nuit. 
“ARR soir, il ya eu une brillante illumination. Ce matin, de 
ley, nne heure, S. M. est partie avec le yacht remorquê par 
Pfroscaphe- Amsterdam pour le Texel, escortóe par le pyros- 
Caphe ‚de guerve Etna, à bord duquel se trouvaient le gouver- 
Bal dela province, le: vice-amiral De Man, le_gónéral-major 
âke et-plusieurs autres officiers. Lorsque S. M. arriva au dé- 
bimondère de 1’ Oude Schild, elle fut de nonveau saluée par les 


batteries de la. Sambre. Au débarquement, de jeunes filles | 


Wachèrent de fleurs les pas de:S. M. et la multitude I'accueillit 


‚ R&x cris mille fois.-rópétés de: Vive le roi. Ensuite S. M. monta 


©n voiture et, acvempagnée d’ une garde d'honneur, elle se ren- 
tparle Burg au Eyerland, au milieu de flots de population 

Qui faisaient éclater leur allégresse. _ 

_»Le roi „après s’être arrêté quelques instans ‘à Cocksdorp, 


Par I'watorité locale. Delà S. M. est retournée à /’ Oude Schild, 
Ok ellearétéretë’laigárde-d’ honneuret s'est embarquée à bord 
„de PH an dirigé vers le Nieuwe Diep. Là, S. M. a 
jassé Én’ TÉdte 184 troupes de la garnison, a visité le nouvel 
pital et puis a continué son voyage pour Medemblik, où elle 
Bt arrivée vers 6 heures et dentie. Partout sur la route, les autó- 
SNB.et les habitans ont rivalisé d’'empressement pour témoi- 
Ser à SM. combien ils ótdfiënt heureux de pouvoir lüi présen- 





Ade mpagnée d’ une garde-d’horineut pt; après ävoif donnò au- 
iëhice, elle s’ést rendue au yacht pour y pâsser là nuit. Le'soir, 
Uy a eu illumination généraleet, à I' Institut de marine, ona 
6 un brillant feu d'artifice confectionné par les enseignes de 


_ leurs homitiages. A Medemblik, S, M. a pateouru la ville , 


8 eet Änstitut. » 


sotHoonr, le 5 août. Ce matin, à 6 heures, une chaloupe de 
Blgonia montóe par quelques enseignes,est venue prendre 8. u. 
NML avait pass la nuit à bord du yacht, pour la transporter à 
PI Nstitnt de Medemblik. Là S. M. a passé la revue des enseignes 

“A visite 1’ Institut dans le plus grand détail. S. M. a témoigné 
à différentes reprises toute sa satisfaction de l'organisation de 
é Stitt et de la précision tant des manceuvres des enseignes 

ord de Y'Uranta que des exercices gymnastiques qu'ils ont 
Wisdans l'Institut même. - 
v%lnsuite, S. M. a quittó. Medemblik et est arrivée, vers 10 
“Oes; à Enkhuizen, après avoir été accueillie avec le plus vif 
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Pa L’Assignat. (1) 


inj tand ils farent entrés dans le cabinet, le docteur M... ditaa medecin du 
ae CR lui préaentent Jaagnos Baalt: —+- Voilà amhonnête veillard quie pas- 
\ trois mois à Saint-Louis. Grâce à vos savans conseilò,il a échâppéà la mort, 
Wait aût présée6 mouatingue de perdre un souvenir. précieux qui ne l'avait 
Bt dor Pitié, Ge souvenir.n’est qu'un vieil assignat tout-à-fait hors d’usage, 
Pher, Assignat, qui pouvait toutefois avoir certaine valeur morale , lui a été 
vig, Perddant sa maladie par un des eimployés de la maison. Le voleur était 
EN tee protógd „ ou apprend aujourd’hui avec surprise qu’il vient d'être l'objet 
Ke faveur touterspéeiale,Des indis@rétions nous ónt appris que vous pouviez 
Gr quelgue: chose de ‘cette affaire ténébreuse, et c'est à vous, à vous- 
\ême » doeteur que nous venons demander justice, — Le médecin-en-chef 
Alt et pâlit tour-à-tour. de sÔ ° ed 
on Reb-ibpdinsible ? -s’ébrid--il-ensuite avec-une indignation toute sincêre 
RUE riavaij eh -d'affecté;' se: peut-il que-ce misérable m'ait abusé à ce 
ab L… Ouir,-Eonibimniart-il „le nommé Gatien , que j'ai connu autrefois , que 
entrer à Sáinti-Loùis. comme gargon de salle , est venu me trouver il y- 
Mete quinzaine de joure; il m’a eonté une histoire touchánte ‘dans’ laquelle 
ASV un rôle: der tbivóuement, ét-au bout de laquelle il me prébenta un 
MEStat, souvenir d'un grand jourde deuil , qu'il s'était proeuré , disait-il, 
l de sa:vie ef en-cherohant'à:sauver de la mort une illustre victime, — 
a! toute cette histoire est la zirienme’, dit tristement le vieux cocher ; le 
sie ‘in’ volé jusyw'ax mérite detmon action „dent je ne parlais poúr- 
Personne „et que l'on n'aurzië jamais conue sais mon délire, qui m'a: 
Warler- malgré moi, — Et cet assignat, reprit l'interne avec hésitation, ose- 
vous demander , M; le doeteur , s’il est encore entre vos mains? — Nön, 
Malé professeur avec franchise; selon le voau de celui qui le possédait , 
temis mói-niême entre des mains augustes sa vue a fait couler des 
ige er ‘hmères. — Et. ces larmes se sort changées en pluie d'or, dit iro- 
Wren Je jeune botiäpartiste. — J'ose croire, jeune komme , fit sóvère- 
infagse decteur; que vous he me 'soupgonnez pas d'être le complice d'une 
df, rBsa peut que j’aie éié dupe; mais je vous sais gré de vous montrer le 
Weeairside Ha victime, Je. vous aideraì de tout mon pouysir, je vous en 











Cn rade. Les autorités Tocâte et militaire ont complimenté { 





de 


‘| -enthousiashe dans toutes les communes intermédiaires. Â Enk- 
Jhuizen, S. M. a öté recue aux portes de la ville par une par- 
tie dela régence et s'est vrondue’, et grand cortége, composé 
de la garde communale, d'une gayde-d'honneur et de la musi- 
| que du 10° régiment d’infanteries,” k 1’ Hôtel-de-Ville, où elle a 
étó complimentáe par Je cgrpeiiunichpat! Sur le perron de 
T Hôtel-de-Ville de jeunestlles- oft prösénté des houquets à 
S. M. et ont chantó. une cantate. Ensurte S. M. s'est présentée 
gu balcon eta saluê la foude, qui a fait retentir l'air de ses cris 





d'allégresse. Après l’audiënce, S. M. a visité les établissemens. 


publics et l'óglise dite Westerkerk et puis, après avoir accepté 


quitté la ville pour se rendre à Hoorn. 

» À Hoorn.S. M. a été regue par une garde-d’'honneur, com- 
mandèe par M. D. van Akerlaken et par la garde communale 
musique en tête. Aux portes de la ville S. M. a été complimentée 
par la régenceet elle est allée-descendrè chez M. l'échevin Van 
Pabst Rutgers, après avoir parcouru toute la ville au milieu 
d’une population agiimée det plus vif enthousiasme. EnsuiteS.M. 
a donné audience, a passé en revmé lagarde communale et la 
garnison, a visité les établissemens publics, l'église qui est en 
construction, le musée d'antiquités de M. Stokboo et la maison 
de correction. S. M. a accepté le diner qui lui a été offert chez 


M. Pápst Rutgers par la règence. Le sbir, il y a eu illumination, 


genérale et un bal brillant à 1’ Hôtel de Ville. » 
» Le lendemain, à 6 heures, S. M. aquitté Hoorn, se rendant, 


dam, où elle est arrivée vers 5 heures de l'après-midi. S. M. 
aprés avoir été complimentée par la régencè s'est mise en voyâge 
pour retourner à La Haye en faisant de nouveau usagó de la voie 
ferrée jusqu'au Posthrug,»  - hen 





On apprend que S. M. le’ comte de Nassau a fait transmettre 


‚| ane somme de trois mille :flòrins à la fabrique de \’ óglise réfor- 


mèée à Leeuwarde, à titre de subside pour la restauration de la 
grande église. 5 


L'Organe des Flandres, dans son numéro du 6, 
trai 
rement donné au sujet de 1 houvelle concernant la re- 
prise des négociatioris-hiellando-belges, et puisqú'il n'a 
pas‘ vónhx nous comprendre, nous lui dirons que ce n'est 
j pas la nouvelle de ta reprise des négociations que nous 
avóns dérnentie, mais celle du résultat satisfaisant 








vement. : 
__ Nous lisons dans l’ Observateur da 7 août, qui nous 
parvient ce matin: _ OO 

« Dans notre n° d'hier, nous qvons reproduit le démenti 
donné par les journaux hollandais aux conjectures du corres- 
pondant del’ Organe des Flandres, relativement à la présence 
de M. van Mesritz à Bruxelles. 

» Nous pouvons affirmer, en effet, que le voyage de ce foné- 
tionnaireen Belgique n'a eu cette fois aucun but politique. » 

_Serait-ce là encore une fois un démentiì absurde don- 
né au correspondant de L'Organe des Flandres? 


gmg) 


donne la promesse; nous nous verrons demain. 
En effet, dès le lendernain, le médecin-en-chef mandait près de lui son an 
veien' protégé, et lui reprochait vivement action hontense dont il s’était 
rendu coupable; mais, à la grande stupéfaction dy docteur, le 
nommé Gatien , revêtu de l’habit semi-Jivrée, semi-uniforme, insigne de sa 


nouvelle dignité, se récria contre ce qu'il appelait une affreuse calomnie, | 


soutint mordicus que l’assignat était Bien à lui, qu”il avait obtenu dans 
un jour sinistre, lequel jour avait failli-Jui être fatal à lui-même , et il don- 
nait de tels détails sur les faits, sur heure, aar la localité, qu'il était 
presque impossible de douter de sa bore foi, Quant au bonhomme Riault, 
c'était, au dire du sieur Gatien, un pauvre fou bien à plaindre, qui avait la 
‘monamanie des assignats , comme on a’ éelle'de be croire empereur ou pape; 
-qui.avait vu par hasard lassignat en questión entre les mains de l'infirmier, 
et qui, dès ce moment, avait prétendu qú*il Iuieppartenait, et le soutiendrait 
jusque sos la hache du bourreaa,, tàrit aa'cervelle était chaussée de cette 
idée fixe. vaN nn 
_ Le médeein-en-chef, qui se piguait dE Corriaissances exactes en physiolo- 
gie,et même en physiognomie ;,trouwd.)tant- d'assurance „ tant d’aplomb 
dans la défense de Gatien, qu’jl.ne doutd;plus de sa véracité ; il vit le même 
jour son jeune élève M.…, ét chercha à Wifaire partager son opinion ; mais 
celui-ci, quoique moins grand praticieú; avait aussi l'amour-propre de se 
eroire quelque perspicacité. Il soutint à son professeur, malgré les apparen- 
ces „malgré tout, que Gatien était un coquin et-un impasteur, que Jacques 
Riault était un parfait honnête homme victime de l'impudent voleur qui l’a- 
vait dépouillé;-que, bien qu'il ait eu à la suite d'une fièvre continue des 
accès de dálire , il jouissait de toutes aes facultés mentales,; qu’il n’était ni 
fou , ni maniaque , ni monomane , corame on voulait bien lé prétendre, et 
qu’au bout du compte, comme il n’y avaitspas d'autres wagens de triompher 
d’une imposture , selon lui , trop évidente , les tribunaux en décideraient. 


En effet, quelques semaines après cette-bizarre discussion entre un profes- 


seur de la Faculté et son élève, un procès était pendant au tribunal civil de la 
Seine, jugeant correctionnellement. 


Deux individus s'accusaient mutuellement de soustraction frauduleuë 


d’un assignat d'un mérite tout particulier, 8 
‚_L’uu réclamait la possession dudit assignat comme lui ayant été ravi par 
rúse et pendant sa maladie; l'autre prétendait cette possession comme légiti- 
mement sienne, et, en conséquence de gà, confessait avoir disposé de l'objet 
à son bon plaisir. Les deux adversaires azaient-denné les mêmes preuves mo- 
rales de leur possession à leurs avocats, qui, n’ayaat zien de plus palpable que 
da parole de leurs. cliens, ne savaient trop sur qustieks établir lédifice de 
eur éloggence. Entei RD, 
… Gefig cause, remise déjà à huitaine, ant Tespoir de quelques éclaircissemens 
idevait être enfin définitiveraent jugge.cejour-là. Une première affaire la pré- 
senden 


cédait, et les deux contendans t patiemment dans la salle des 


‘Pas-Perdus que leur tour vint d’exposer leurs griefs devant leurs juges. 


__Ún correspondent de Limbourg écrit à Ia Gasetie d’ Augs- 


une collation qui lui fut offerte par le bourgmestre, elle a 


par Edam, Monnikendam, Purmerend et Zaandam, à Amster 


te d'absurde le démenti qe nous laiavons derniè-- 


qu'on aurait obtenu, et que ce journal affirmait positi- 





. Et 
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_ BUREAUX A LA MAYE. 
Petit Merché-auz-Merbes ‚N° 370. 


PRIX DES INSERTIONS. 


Les5 premières lignes 1 fl. 50, timbre 
compris et 10 cts. par ligne en-sus. 


bourg, que la proposition d’une loi concernant le chemin de fer 
dans le Limbourg aurait été une mystification envers cette pro- 
vince dé ke part du gouvernetkent, qui rf’ aurdi6 jamais sérieu- 
sement songé à l'exécution de cètte voie de commarieation. … 
_C'est-un mensonge et une calomnie. ik 
__ Le gouvernement, nous en sommes entièrement convaincus, 
n'a pas cessé un seul instant, de faire tout ce qui était en son 
poùuvoit pour procuref au daché cette source de bien-être et-de 
prospéritó à laquelle, à juste titre, il attache tant de prix. On 
s'occúpe même sérieusement aujourd'hui de mesures efficaces 
qui tendraient. vers ce but et nous croyorms pouvóir ajouter 
avec certitude que, entt’autres, l'on n'est pas tr'és-éloigné d'a- 
dopter l'idée de concéder, à des conditions raisonables, T'ex- 
ploitation des houillères domaniales aux entrepreneurs de la 
voie ferrée, afin de les mettre à même de satisfaire aux besoins 
de la province et aux désirs de ses habitans. 
en Boe den (Nederlandsch Nieuwsblad. 





On apprend que le gouvernement soumettra aux Etats-géné- 
raux, dans leur prochaine session, un projet de loi, concernant 
la responsabilité ministérielle, qui constituera une partie du 
projet des 2° et 3e livres du Code pénal. 

On assure aussi qu'on présentera dans la même session un 
projet de loi sur la juridiction administrative ; on prê- 
tend mème que la rèdaction de eet important travail est 
eutièrement achevée. … RE 

Vendredi prochain, la régence de la ville do Schiedam re- 
mettra, en grande solennité, un superbe drapeau à la gârde eom- 
munale deladite ville. Cette cérémonie aura feu à cinq heures 
de l'après-midi. Re: de 








La Societé de Médecine d'Anvers a admis au nombre de ses 
correspondans M. le docteur Mensert, chevalier de F'ordre du 
Lion-Neerlandais, oculiste à Amsterdam. ’ 





Le 3 de ce meis, on a célébré dans l'église dite Wester- 
kerk à Leeuwarde le 50me anniversaire de la fondation dans 
cette ville da departement de la Société tot nut van ’t Algemeen. 
Le président M. M. S. de Wal a prononeé à cette oceasion un 
discours éloquent, et M. M. A. Simon vander Aa, viep-prösident 
de la section a récitéde bellesstances anatogues à la circonstance 
et au but bienfaisant de la Société. Uun orchestre, nombreux et 
bien composé, a exécuté différens morceaux de musique en- 
tr'autres une belle cantate de M. van der Áa, mise en musique 
par M. Kufferath. Le gouverneur de la province, la régence, 
les diverses autorités et les délégués de plusieurs dèpartemens 
de la Société tot nut van 't Algemeen ont assisté à cette so- 
lennitó. 





On mande de Brême, à la date du ler août: 

«ML. Dedel, commandeur de l'ordre du Lion-Néerlandais et 
ministre-rösident des Pays-Bas, près de la cour royale de Ha- 
novre, a présenté aùjourd’ hui au Sénat, en audience particu- 
lière, une lettre de S. M. le roi des Pays-Bas, qui l’acerédite en 
qualité de ministre-résident près de ce Sénat. » 

L’un des deux, dans la maturité de l'âge, portant la tête haute, le regard as- 
suré semblait certain de son succès. Son seul moyen de défense était de dire à 
qui voulait l'entendre : Je plaide contre un fou; Que voulez-vous y faire? et 
que répondriez-vous, si un homme en démence vous accusait d'avoir volé le 
dômeduPanthéon.. … „a 

L'autre adversaire était un petit vieillard à lair ingénu et timide, 
tremblant, qui n’avait jamais mis le pied dans aucun prétoire judiciaire, et 
qui se trouvait tellement étourdi, sì fort décontenancé de ea voir au milieu de 
la foule, des robes noires et des bonnets carrés, obligé presque de paraître et 
de parler en public, qu'il en perdait quasi Is tête à l’avance. Son. jeune ang 
| cat s’alarmait avec raison de cette hr amame physiqne et morsledesonclieat 
qui contragfait étrangement arec. l'assurance impertanbekdede faggertiand.- 
f Eg leerde preuves à metfre sons Îes youx des magistnats, pak le meindre 
'tÁmoignage àinvoguer! … \ Je EN . 
_Un seul homme, un ami, ne perd pas courage en ce moment critique: c'est 
‚le jeune docteur M.… Il connaît les malheurs, ln vie eatière du vieux cocher , 
‘il, sait ‘son bon droit, il croit à aa vertu sur sa tète. Gest lui, pauvre interne 
d’hôpital , qui, dans son indignation contre l’injustice, a mis sur pied ce pro- 
_eès, et prétend le mener jusqu'au triomphe, car il ne doute pas du sucoòs. IÌ 
“ne:peut pas se figurer que la vérité ne terrassera pas Pimposture. Goeur can 
dide, qui n'a fait qu'un premier pas dans le monde et qui se ditencere, dans 

sa naïveté primordiale: Il est des juges à Berlin ! 

Tout à coup Jacques Riault, jusque Ià silencieux et comme absorbé dans 
ses tristes réflezions, s'arrête ; il quitte brusquement le bras du jeune méde- 
cin, il fait quelques pas, et joint ses deux mains en Jevant les yeux au ciel. — 
Eh bien ! qu’est-ce done? qu’avez-vous ? ditavec ingaiétade le docteur. — 
C'est une attaque qui lui prend, soupira l'avocat : nous sommes perdus ! 

Le vieillard restait comme claué à la même place, il était en contemplatiou, 
en extase; il venait de regonnaître l’image révérée d'un grand magistrat, dont 
les traits remplissaient encore tout son souvenir. IÌ était devant la, 
Lamoignon de Malesherbes! — 0! saint homme, s’écria-t-il d'aag 
courageux défenseur de l'opprimé, eors-donc de ta tombe de zoaxtr,:-f0se 
parler pour moi ! —Il n'est pas fou, dit tout basle mádsein.à 
ilest pieux aux grands noms et auz grandes choses. : . ,: 5 

Au même instant,et comme il allaif entrer enfin 
loi, Jacques se sentit frapper familièrement sur 
visage fortement enluminé, lui serra la zmeï 
connais pas, vieux? ta vue est done bien, bais 


fait, vraïment!… je ne. me trompe paas cast. 
















ak! pate me re 

Noestgeut! Si fait, si 
s Vignon. — En personne 
eur gai blanchissent. 


turelle: toujours ami. de „gelg: „Aan,gpher ' 1 
Sellier-mattre dans les de, Berry et foysmjascur des écuries du prin 
ce. Il faut suivre le tore per etprandre le temps comme il vient 
Ah ga, et que diahle vaëiisg-tig false ici P— J'ai un procès, mon ami, — Un pro. 
cès, tok! voitk du ipgsedijn! Je an t'ai jamais conan amateur de la chicane. Eh 


bon Dieu! otest omme mei, aon pauvre Jacquês,je plaide en séparation avec: 


5 & 
ea en en 


Gors, ler août. — On apprend que le gouvernement a fait re- 
lâcher les personnes qui avaient été mises en prison, pour ne 
pas avoir payé les amendes auxquelles elles avaient été con- 
daranées comme âyant assisté à un exercice de culte non auto- 
risé par la loi. Maisil n'en résulte pas qu’à l'avenir, il y aurait 
liberté illimitée pour de semblables réunions religieuses. 
(Middelb: Courant.) 





Des lettres de la côte de Guinée font mention de l'in- 
suceès d'une tentative essayde pour fàire la traite’de nègres. 
Un schoorter espagnol avait embarquê à Gabon unig.qparantaïne 
de noirs pour les vendre à Bahia. Mais, pouúrsuivi -pâr un. eròi- 
‘seur anglais, le capitaine du négrier, voúlant cacher son hon- 
teux trafic, fit passer les noirs dans ùún canot avec quelques 
hommes de son équipage. Cette chaloupe est venue échouer, en 
février dernier, à úne lieue et demie à l'ouest du fort St.-An- 
toine sur la côte d'Àxim, où les naufragés ont été recueillis 
par les soins des autorités néerlandaises qui, ensuite, les ont 
envoyés au commandant de l'escadre anglaise croisant devant 
la côte occidentale d’Afrique. Les esclaves devaient être mis 
en liberté à Sierra Leone. » (Staats-Courant.) 


Nous extrayons du .Staats-Courant les nouvel- 
les commerciales suivantes : 





An «Hàvre, le 19 juillet. 

_» Pendant le premier semestre de cette année, il y a eu dans 
les ports du département de la Seine-Inférieure mentionnés ci- 
‘dessous, plusieurs arrivages néerlandais venant des Pays-Bas 
en droiture ou d'autres ports, à savoir: 9 au Hâvre, 13 à 
Rouen, et 1 à Dieppe. Tous ces navires ont réappareillé avec 
des chargemens pour les Pays-Bas et pour différentes autres 
destinations. 

»Boulogne , le 21 juillet. 


Notre port a été visité pendant le premier'semestre de cette 
annèe par deux navires néerlandais, un en relâche, venant de 
Rotterdam en destination pour Abbeville, et un cutter du pi- 
lotage de Flessingue. 

4 »Anvers, le 22 juillet. 
»llest arrivé dans notre port, pendant le premier semestre 
de cette année, 449 navires de mer dont seulement 15 sous pa- 
villon néerlandais, et venant de ports étrangers avec des mär- 
chandises diverses. Nous avons eu 483 appareillages parmi les- 
quels les 15 bords sous pavillon néerlandais. En général, le 
commerce n'est pas dans un état prospère; il souffre d'un trop 
plein de marchandises sur place qui ne trouvent pas immédia- 
tement des débouchés. Cette langueur se rattache à celle 
"qu'on signale en Angleterre et à Hambourg où les affaires ne 
_ vont pas mieux qu’ici. 
» Malaga, le 18 juillêt, 
» Pendant le premier semestre de cette année, nous avons eu 
ici quatre arrivages néerlandais qui ont réappareillé, chargés 
“en grande partie de vins, à savoir : trois pour Rotterdam, et un 
pour Cadix. » 





Unecicogne, ayant une jarabe de bois artistement adaptée 
au moignon , est venue, ces jours derniers , établir son’aire au 


Vredendadl, chez M. Kouwenhoven, à mi-chemin du Bildt. t 


L'invalide ailé n'est nullement gené dans sa marche et suit 
ses compagnons tantôt d'un pas grave, tantôt sautillant aussi 
lestement qu'eux. 


— E'horloger H. J. Wassen, à Waalwyck, a inventé une ba- 
rattequi surnasse en perfection tout ce qu’on a eu jusqu'à pré- 
sént en fait de machine, pour battre le beurre. G'est une espèce 
‘d'horloge á contre poids qu'on peut monter d'une máin. Placée 
à une élévation de 10 aunes, cette baratte-horloge fonctionne 
pendant une heure sans devoir être remontée. M. Wassen se fait 
“un plaisir de faire voir son invention aux curieux et de leur en 
“expliquer le mécanisme qui est d’une simplicité vraiment éton- 
nante eu égard à ses importans résultats. 





La première représentation du Guittarero a obtenu samedi 
dernier un succès complet au Théâtre-Royal-Francais de cette 
résidence. Ce charmant opéra a été exécuté avec un enscmble 
qui laisse peu à dêsirer ; les chanteurs et l'orchestre ont éga- 
lement droit à des éloges. Plusieurs morceaux ont été vivement 
applaudis par tous les spectateurs qui s'étaient réunis en grand 











ma feinme. — Bah ! — On vient de-nous mettre dos à dos; nous y étions déjà | 
depuis buik ans ; la belle justice! — J'ai-aussi bien faitde ne pas lui donner | 
ma fille; se-dit tout bas Jacques Riault, et touten devisant on entra dans: la 
valled'audience. od ' 
Le bonhomme était moins abattu , moins craintif , il se voyait accompagné 
de trois aps , cela lui renduit la confiance. IÌ n'avait plus si peur. 
Les deux avocats parlêrent À rmerveille ; chacun d'eux trouva dans Passi- 
guat contesté ur drarse tout'intime , palpitant d'intérêt, en faveur de son 
“elient. Le conseil de l'ancien. cocher de fiacre fit valoir les soïvante dns de 
pröbité de celui dont il défendait la cause. Etait-il possible que ee pacifigúe’ 
“et vertueux vieillard démentit en un seul jour une vie entière pure et gans’ | 
tache ? Qu’il devintà la fois un lâche, un imposteur, un vil calomniateur? 
Non , messiëürs, vòús ne le croirex pas capable de tant de bassesse , ajontait- 
‘il en terminant sa plaidoirie, et vous n'hésiterez pas à déclarer que l’dssignat 
“en question était bien Ja propriété légitime de Jacques Riault, et quú’elle lut 
a été frauduleusernent-entevée par Gatien. En he 
L'avocat de Pezzinfirmier, rasé compère, se garda bien d’attaquér violem- 
mente vieux cocher, sa partie adverse, dont le visage calme etingénu , les 
“beaux chetéuz hlancs avaient semblé inspirer tuelque intérêt. Il pousaa l’as- 
“taee de l'art jusqu'à faire aussi I'élogede cet honnête sexagénaire, dont les 
ntéeédens n’avaientriën qüe d’'honarable. Mais, il fallait en faire l’aveu pé- 


tn 
‘nible, la santé de ce malheureax vieillard, affaiblie depwis nombre d’années, 
„avait fini par une atteinte trop constatée des facultés intellectaelles. Ce | 
n’était pès positivement l'état de démence, qui se trahità l'extérieur par 
‘des aùtes de: dératson ou de fureur, c'était chez Jacques Riaalt une faiblesse 
“dans les organes eéréhwaur, ane pertùrbatign, une confusion complète dans les 
souvenirs du passé. ‘Peat-être cet infortuné, dans le temps de la tourmente ré- 
wolutiohnaite, avat t-iT fat dee pertes plus of moins constdérables. Peut-être'la 
valeur fictive du papier-monnaie avait-elle été la cause première de sa rui , 
ie… Dedà Dintontevgble monontanie des assignaté chez ce malhenreux vieil-- 
Jard. H ne voit, ne rêve qu’assigniatst-ctest gon point-de mire, ctest son idée 
‘fixe. MH entend dire qú’un infirmier del’hospice où on de traite aen sa posses- 
“ gion um assignat: c'en êstassez… sa tête travaille, són imagination malade fer- 
 hente. Il prétend que cetassignat lut appartient; il dccude teluità même qui 
Faidostieit des seins, qûi le rappelait à la vie, de de lui avoir dérobé. Bucore, 
une ffté, messieùrs, noús n’accusons pas Jacques Riault d'iaposture, nous ne 
tui ‘reptochons pas la calomnie; dent l’effet, ‚pourtant, nous menace aujour 
d’'hui,nots gómissons sur son état,nous le plaignons de son erreur;nous n’use- 
rôns pas même contre lui des armes que la loi noùs donde’en sortänt abpòús de 
tout soupgon de cette enceinte; non, messieurs, car le sentiment de la pitié est: 
le seul qui’ puisse vous: gaisir eavers netre accpsateur, et mon cliënt est un 
komme de cceur dont les zentimens de gónéresité et d'humanité ne se démen- 
tiront jamais. ; 
Passaût de cet exorde-à:la partie culminante de sa harangue, l’habile orà- 
teur commenga l'éloge %:plua pampenx de son client. Non seulement le 


e, mmm ptn mn mn nn ten en EAR and 


F c'était un citoyen honorable, que Von pouvait citer à toutes les épóqueb de 


. tombé entre ses mains comme miraculeusement dans un jout’à jathais fanê-: 
bre pour la France , il l'àvait conquis pour ainsi dire à la póiffte de Pépée; il 


_ messieurs; souffrant lui-même; il 
. il suit nos ambulances,il panse les bléssés, il ensevelit les morts. Distingué 
‘ dans ces travdux incesönns et tont de charifé par une de nosillustratfons mé 
' dicales, il est 


_terrupteur, dit'le président; nul m’a le 





Hombre àcettesvirée. Notreténorléger, M. Lèon Fleury s'est 
surpassé et aconstamment fait preuved’un talent quiaplusd/upe 
fois ravi l'auditoire. Dans la romance du premier acte , dâns}- 
le Duo avec M. Lorezzo si parfaitement chanté par tous les deux, 
et ensuite dans un grand air, M. Leon Fleury a non seulement 
déployé les ressources d’ une belle voix, mais il a surtout mérité 
les suffrages des connaisseurs, par la méthode parfaite et le sen- 
timent, vrai et profond de son chant; M. Léon,Fleury, a été ap 
plaudi aussi et avec raispn, tomme gomêdien Sp fe c peu 

sen jeusme 


RA ú va 
dpf plusje rs 
fois dâns le cours de cette représentation; cet excellent chan- 
teur gagne tous les jours davantage dans la faveur du public. A 
la dernière représentation du Maître de Chapelle, M. Lo- 
rezzo a obtenu un succèsd'enthousiasme. Td 

M. Ciffolelli et Mee Picard ont très-bien rempli leur rôle dans 
le Guitarrero, et ont contribué au succès de cette pièce. 

Les princes et princesses de la famille royale ont honoré de 
leur présence cette première représèntation. 







dant, que s'il voulait rnbins prècipiter son 
poop ner. jj. bt | 
Lorezzoa-êté ógûle 
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On mande de Vienne que S. A. le prince de Metternich se 
trouve en ce moment à Keenigswart, en Bohème. 








Des nouvelles du Cap Haïtien, du 28 juin, rapportent que le 
24, à 5 heures et demie dd niëtin, une secousse très-forte de. 
tremblement de terre, a de nouveau répanda l'épouvante dans 
cette ville. Les habitans de cette cité infortunée, qui y sont en- 
core, demeurent en plein air ou dans de misérables baraques. 





__ Les nouvelles regues de Buénos Ayres sontdu 14 mai. I1 pa- 
raît qu'un embargo qui avait été mis sur tous les navires dans 
le port de Montévidéo, a été levé. On ne dit pas pourquoi cet 
embargo a été mis, et pourquoi ila étélevé. . 





On mandede New-York, 16juillet: 

« Le docteur Cornelius Taylor, médecin anglais, et miss 
Emily Greenwood, jeune et jolie quakeresse, qui demeurait 
avec sa mère à Halstead, dans le comté d' Essex, en Angleterre, 
sont arrivés la semaine dernière en cette ville par le bâtiment 
le New-York, etsesontlogésàl'hôteld'Aster. Ge 

» M. Cornelius Taylor est âgé de trente-huit ans; il êtait le 
mêdecin de la famille Greenwood. Marié et père de trois enfans, 
il a abandonné sa femme et ses enfans, réalisé tout ce qu'il pos- 
sédait pour se procurer 3,000 livres sterling (36,000 fl.), et 
prendre la fuite avec la victime de sa séduction, âgée de vingt 
ans. 

» Partis du comté d'’Essex, ils se sont rendus successivement à 
Londres, À Bristol et à Liverpool. Au moment où ils allaient 
jane le frère de miss Greenwood les a rejoints: Le doc- 
teur a dit à ce jeune homme que s'il faisa't une esclandre, il lui 
brûlerait la cervelle. Avant que M. Greenwood eùt pu avertir 
le magistrat, le navire mit à la voile; mais ùn paquebot à va- f 
peur a devancé, à New.York , le couple fugitif, avec des dé- 
pêches pour le consul d’ Argleterre. Dre Kont 

»Sur la réquisition du eoasul, le séducteur a été arreté; le 
juge Kent ne lui a accordé hier sa liberté provisoire què moyen- 
nant ure forte caution, » p i 

Sr eenander 


_On mande de Trieste, le 28 juillet : 

« Nous apprenons que Ml. Waghorn va arriver prochaine- 
ment ici pour prendre des dispositions pour le transport par no- | 
tre ville de la correspondance des Indes-Orientales. On fonde 
là-dessus l'espoir le plus grand pour Pavenir de notre place, 
qui se trouverait ainsi en relation étroite avec les Indes. Dès-à- 
présent, la correspondance d’Alexandrie à Londres pourrait 
être transportée en douze ou treize jours au plus, et ce laps de 
temps sera considérablement réduit quand la construction des 
chemins de fer-de l'état sera achevée. »_ 

— On écrit de Vienne, le 31 juillet : _ 

«Le 26 de ce mois, un incendie considérable a détruit 56 
maisons d’habitation et 60 bâtimens accessoires dans la petite 
ville de Knittelfeld,, cercle de. Judenbourg. Le feu s'est com- { 
muniqué aven une telle rapidité, qu'en peu de temps une gran- 
de partie de la ville a été en flammes; ce n'est qu’hier, soir 
qu'on est parvenu à s'en rendre entièrement maître. Une gran- 
de quantité d’objets mobilters ‘et de bestiaux ont été la proie 























nommé Gatien était blanc comme neige dans cette affaire véritablement:dël 
plorable, victime d'une -agression dépouillée même de vraiscmblance; mais ! 
sa vie comme un modèle de dévouemment et de loyauté. Bier jeune eùcore; il L 
avait pris du service. Cet assignat, qu'on l'accusait d'avoir dérohé, it éteït- 


avait même payé de son sang ce précieux ‘souvenir de son pfenrier mattre. 
Plus tard, ik faitait suivre cet intrépide soldat dans les rangs notre bráve 
armée; blessé „-fait pfisondier-en Fépagne , gémissant pendafft près de sept 
années sur-les pontons angläis ;: sorthiât de éette dure captivité éouvert deci- 
catrices, affaibli par les privationb, par és niuvais traitemens, que fait Gatien , 
xoue au soulagement de la souffrance; 


admie comme sous-infirmier dans un des premiers hospices 

de Paris... Mee) EAS Cee drart Pd s} 
Bravo ! bravo !- s'écrie tout-à-cougt une voix sónóre an milieu de l'audienee 
attentive et silencieuse; c'est superbe, oet wagniigho: c'est grand doim-' 
mage vraiment qu’il n'y ait, pas un mot de %érité, … Que lon fasse sortir l’in- 
droit de prendre la parole devant le’ 


tribunal s’il n°y est invité. " 4 
L'auditoire pensa d’abord que cette irrévérence ne pouvait venir que: de’ 
celui qu'on lui-evait avait signalé conrme attèint de démence. Mais le pauvre: 
fou , ou soi-disant tel , la tête dans ses-deux mains , pleurait à chaudes larmes,’ 
et ne songeait pas le moins du monde à troubler l'avocat plaidart dans sa 
péroraison. f An Et 
L’interrupteur était ün bonhomme joufflu, aux cheveut argentés , au teit ' 
de vermillon , et qui s’essuyuit à chadue sainute le front couvert de siteur: '- - 
Loin de s’íntimider de Î’interpettation du magistrat, ce-singúlier person- : 
nage continua son discours: — Ah! dam! mon président, dit-il, j'en suis 
bìen fâché, voyez-vous; mais quand on entend des menterics plus gròsses | 
que des maisons , ga fait suer, voyez-vous. Aen 8 on 
Ce disant, le nouvel orateur passait encore son mouchoir sur son front; — 
Savez-vous quelque chose qui puisse éclairer la cause P — Jete crois bien, 
„mon président. D'abord, je sais que Jacques Riault, qui est là, qui pleùre 
de chagrin,est un parfait honnête homme, un, bon père, de fatúille; je le 
connais depuis tout-à-l’heure trerite-sept ‘ans, noûs éormmes eútrés ensemble 
dans les écuries du roi. Lui toujours âttaché & la famille royale „à preuve qu'il 
est venu me trouver le 2 janviér pour me décider:à faire uù coup de main 
avec lui pour sauver le roi, Moi, je n’étais pas si chaud, mon président; 
parce que le grand couvert: m'á”toujours chifonné, voyézsvous, et queje 
confectionnaïs des fourreaux de shire pour la république. — Ne sortez point 
des faits qui intéressent la cause— Pour le nommé Gatien dit Joli-Cceur, c'est 


un autre geure. Ge petit monsieur ex robe noire vous parle de aa probité et | 


“la Sixièrae liste des‘dons recus en faveur des incendiës. 


junet, le village de Ruschberg, cerele de $t-Wendel , mé 


t dmpériale. Ni dans sa forme, qui est celle d’une brochure, & 
dans son contenu, ce journal n'a la moindre ressemblang 


les établissemens du gouternement sont forcés de tenir régr 


_vinciales, stit par les’ divers commandaas ‘des corps militaire} 


cette époque il était aux Madelonnettes pour cause de filouterie , et qu’ 
‚avait encore deux ans à faire. ° 


‘camarades , voire même ane: paire de pistolets de Maubeuge, :qui appa 


j'ai pu.savair de Jean Vignon, c'est qu’ilndangsa at but copieuscmenk.& 

























































des flammes. Le dommage est évalué à environ 120,000 flef 
Malheureusement on a à déplorer aussi la perte de 6 person 
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KN A RER EE : 
Les autorités de la ville de Hambourg viennent de publ 


résulte qu'à la date du 15 juillet au soir, le montant de ces don 
s'élevait à 3,630,000 mares banco. Nous voyons figurer SU 
cette liste.S. Ale duc-régnant de Brunswick-Lunebourg PO 
5,900 th. de Prusse, èt S…'Á. le prince-régnant de Schauï 
bóuig4Lippe, por 10Pokdga’ 
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dans la nuit du 


presqu’entièrement réduit en cendres, De 70-maisons d’ hab 
tation, il n'en est resté qu'une dixdite. On n'a rien pu sáufe 
‘des récoltes qui étaient déjà rentrées, et presque rien non pl 
des mobiliers. Á 





‚Une lettre de Berlin, en date du 29 juillet, porte: à 
« Le nouveau projet de loi sur le mariage vient d'être impä 


mé et distribué aux membres du conseil d'état: On sait qu'ibä 
l'ceuvre de M. de Gerlach ; il ne se place pas, comme on l’àvá 
pensé d'abord, presqu’au point de vue catholique , mais il 6 
conforme aux vonvictions religieùses de M. de Gerlach, et'& 
fère essentiellement de la législation actuelle sur le mari 
qu’établit notre landrecht. Le mariage n'y est plus consi 
comme un contrat civil conclu sous l'autorité de l'Eglise, mil 
comme sacrement. Le divorce n'est pas, il est vrai aboli, mä 
les causes en sont extrêmement restreintes. » 
(Gazette de la Haute Allemagne.) 


‚ MR 





On lit dans la Gazette de Cologne, en. date 
Dusseldorf, le 2 août : Ee: 

« On fait de grands préparatifs pour les manceuvres qui aurdij 
lieu dans notre voisinage, à Grimlinghausen. Le camp est df 
entièrement tracé : il a 1,656 pas de longueur sur 800 de láf 
geur. La boulangerie; 22 cuisines, ayant chaeune six gra 
marmites de fer; 12 doubles-pompes, ete, sont déjà construite' 
et une foule d'entreprises particulières oceupent des centaittij 
de bras et animent cette vaste plaïne. On eonstruit une quantië 
de restaurans et de tentes ; l'un de tes restaurans, qui est pref 
que achevé, a une salleà manger de 184 pieds de longueur sf 
52 de largeur… Ker ke 

» On jettera un pont de bateaux sur le Rhin, au-dessus du vi 
lage. 23 bataillons occuperont le camp même, et arriveront' 4 
14. La cavalerie arrivera le 26, et S. M, le roi est attendu pod 
le 28. Le nombre'des étrangers qui ont retenu des appartemeë 
dans les hôtels de cette ville, est déjà très-considérable.» 4 





Nneaanted 


‚Nl n'existe dans toute la Chinequ’'un seul journal publièt 
Pékin, sous le titre de: King Paou ou Messager de la résidenj 


avec aucun des jortrnaux politiques de l'Europe et de 1’ Ami 
rique. Le Conseil Suprême de l'empire, dans lequel siógdiks 
tous les ministres, s'agsemble dani le pslais impórief e Róking 
De bonne heure chaque jóut de-eoptenx proebsrzprbanns gón 

tenant les matières discutées ou décidées dans la Soirée prêcó 
dente par l'empereur, sont affichés dans une des cours du pas 
lais. La collection de ces procès-verbaux compose les annalé 
de l'administration, et fournit les matériaux de l'histoire d 
l'empire chinois. Toutes les administrations publiques et tou 


lièrement procès-verbal de toutes les matières discutées, po 
être conservées dans les archives. Les administrations proviand 
ciales recoivent ces procès-verbaux par les courriers qu'elle 
entretiennent dâns là eapitalé dans ce sèûil but. Mais afin qu 
tous les habitarië de l'empire aient wae notion ètacte de 1’ étà 
et de la marche des affaires publiques, les extraits ainsi p 
eardès sont, avec l'autorisätiori dû zouvernement, imprimés 
Pékin en entier, et sans qu'il y ait tn mot de changé, un sö 
article omis. DA ete en Ei 

Cet ensemblede prótèt-vêrbaux fórme la gazette de Pékirig 
ou journal de la ‘Cliùe, qui comprend ainsi tous Tes rapport 
soumis à l'approbation ou à l'examen de l'empereur, soit pë 
les ministrés “de Pékin, soit par les différentes autorités pro 


En 


de sa bravoure; mais entre nous, mon magistrat, il y a pas mal à rabattre su 
ce compte-là. — Ahrégez done! ubrógez. done! — D'ahord le susdit, quoi 
qu'il n'eût alors que dix-sapt ans environ , ne pouvait guêrese trouver sur 
place Louis XV, le 21 janvier 93 ,occupé à ramasser des assignats , puisqu” 


Un murmure de surprise s’éleva de tous tes bancs.de la salle et eutd 
l'écho jusque dans le prétoire. 

Jean Vignon continua: — Gatien dit. Joli-Cooup n'a jamais été en Espagne 
je Yai connu assez mauvais sbldat dans le 6e hüssards , où j'avais l’avantag 
d'être maitre-sellier , l'histoire de sa capitivitéest ce qu’il y.a de: plué vériteg 
ble; seulement, il serait à propoù de changer les pontons anglais contre 
rade de Rochefort, où il a passé sept ou huit ans de sa jönnesse , 
déserteur à l'intérieur ‚ ayant: dans ea.fongues emporté Je botrsicot de d 


& 
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à votre serviteur. . B ntan Hehet s . 
Uù nouveau murmure plus accentué quelle premier‘accueillit cette seca 
déctaration:de l’ex-maêtre sellier du Ge: hussards. — Quant anx blessures 
ce vaillant guerrier, ejouta l’impitoyable narrateur, je n'en ai jamais eu- 
naissance, S'il a quelque cicatriee, ga pourrait bien être du côté de l’é) Ù 
gauche, mais je n'en mettrais pas vaa main au feu. : ‚ Rd 
Mouvement, bruit, agitation prolongée. , . de 
Le président pôrta uû regard sévère sur celui dónt les arttécédens peu fit”. 
teurs venaient d'être ainsi, démasqués ; et allait.Iui demander ce qu’il. avait 
opposer à ces inculpations foudroyantes.L’ex-pehsiónnaire:de Rochefort & 
vu tomber subitement toute son audace imperturbable.; il n’avait plus luêgê 
de la parole ; il était évanoui. E EN ee : 
Ileut tout be-teimps de se remettre de cette rude secousse Tes:oilid 
ans de rétraîte qu’il obtint à la maison eentrate de Poissy, où il-eut en.outte les: 
loisir de méditer sur la valeur rétrospective desassignats, et de fabriguerdest: 
manches de couteaux pour ce bon M. Pradier. ve ste 
Grâce aux bons soins du premier chirurgien duroi, qui fit réjaillie-5â- paer: 
sante protection sur Jacques Riault, ce dernier-fat réintégrg denetous vest. 
droits, et le:chótif assignat de dix livres se en un bregbde pension. 
de 2,000 fr, reversible sur sa fille. Cette bonne et dévoude-Masgueriteeut WIL 
excellent mari dans le doctenr M.. lui-même, qui était.un phil prnen 
goricien; et qui pensait, avec le vicaire de Wackefield, qú? faut pren e Une, 
femme, comme celle-là doit choisir sa robe de noce, mioisis: pour le-brillantsiës 
Yétoffe que pour le bon usage qu'elle peut faireg Gest an doux et. 5 
ménage, quihabite encore anjourd’hui de quartier Boissonmière. Toute ter 






noce des jeunês époux, oubliant qu’il était, per eurêt de justice, desà: 
sa femme. Ree . Ee 


\ 
Les nominations 
Pein départemens de l'administration publique, voilà; 
en ediemment les matières prineipales contenues dans ce 
rape C'est ainsi que les rapports faits par les officiers impé-: 
bre Sur des sujets même d'intérêt particulier sònt portés à lá : 
windia Ssance du public. De temps en temps les rapports pro- 
MANX contiennent des 
oe Plysiques. 
ehs Beat souscrire à cette gazette pour l'année ou pour un 
‚bs Midéfini, et on cesse de vous l'envoyer aussitôt qu’on a 
SNr qu’ on-ne désire plus la recevoir. Le prix de la sous- 
Peest d'un leang ou tael et un quart, c'est-à-dire 11 fr. 
deeg. Ati résident dans la capitale n'ont que l'avantage 
polie Oir-tous les jours à heure fixe. Comme il n'y a pas de 
Tone he 
5, 


notions intéressantes sur les phéno- 






0 Ülièrement établie dans la Chine, ce n'est souyént que: 
des He RDS après sa publication que cette:gazette parvient dans . 
Remane les plus éloïignées de l'empire. 
en (Journal Asiatic.) - 
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=& En ee 
in cxtxors.— Les personnages les plus importans à 
‚oh pour les étrangers, sont lés marchands hongs, qui 
zur cat génòralement une grande hospitalité, et offrent pres- 
ER Yonjours un repas aux commandans de väisseaux placés 
UT. protection immédiate. On envoie aux convives, quel- 
“8 JOUrs-anparavant, un Tehop, ou lettred’invitation, écrite 
lk an Papier eramoisi, délicatement plié, dans laquelle on in- 
te le jour marquê pour recevoir, priantle conviède vou- 
ien prêter, à Ia fôte Ja luiitière.de.saprégenca. …… 
Quelques-unes ‘de ces Invitations sant. ariginales an plus haut 
“ERE s.et comme éehantillon neus donnerons la suivante, en 
Seun étranger par un Chinois, à l’ occasion de son mariage: 
*Âu grand chef de la littérature, au respectable premier-né 

ak assis à sa table à éertre. 
sle huitième jour du présent mois, votre plus jeune frère se 
serie gans ed le sept les petits verres, le dix il y ver- 
apose vin, etila la hardiesse d'attendre que son ami daignera 
at getre ce jour-là dans son humble demeure. Il jouira avec 
ie; plaisir de la conversation; il obtiendra de lui des ensei- 
Tapes pour bien orgauiser.la fête. G'est pourquoi il iávóede 
Mineuse présence de son ami; qui pourrait comprendre à 
geel ‘hauteur l'influence de sà puissante renommêe contri- 







àlelever? ne eee dr Tik 
»40-Kow;: né lesoir; il stinelinejasqu'à terre en envoyant 
tette-heureuse et consolänte“tnisbive, ©’. *7 
»Fào Kùang 1, jour. 7,'móië 16, année 1836.» . …— 
ha elles sont les exigences,de la politesse chinoise; mais cette 
milité qu'elle affecte.n'a à-coup sûr rien de bien. sincère. 
-berepas offert par un marchand hóng n'en est pas moins fort 
Yer, et est loin de se passer tout entier en vains complimens. 
288. quê les convives ont été introduits dans la salle du banquet, 
al fait asseoir denx par deux àde petites tables, placées de 
5 hi esorte que. chacune jouisse de la vue d'un théâtre érigé dans. 
5 fond:de Fappartement: Le mâître de la maison se lève de son 
N dese iet quad iLa accompli, la cérémonie de boire à la santé 
chadan de pes convives, on. enlève les oouvercles des plats, 
les-étrangers s'essaient à tâter des mets'qüu’ils vorent fumans’ 
kr ls tables. Les domestiques offrent à tout le monde de pétites, 
ipeettes d'ivoire, garnies en argent.à leur extrémité ; mais Ee 
eaux arrivans ne sont qu ement en état, au moyen de 
Set instrument dents EA EEE de Puige n de sem. 
Prer des bons morceaux qúi dan mt ‘das dès saùnces épicdes., 
€ dmt qu naggnt dans des sauces ep1CAes., 
que tentative infructueube ekcite de bruyans étlats de zine, :. 
hd le digne hôte lui-même ne craint point dese joïindre'äil’hi=! 
té pénörale, sans toutefois faire semblant de comprendte là 
Alsafterie qui y a donné lieu. Quand les convives sont parve- 
Us à goûter, de quelqu’'un des mets qui leur ont été servis, et 
oat Ainsi satisfait leur curiosité, buvant en utre avec abotdan- 
Un vin chaud dont on ne cesse.de remplir les verrres, tous, 
‚event en même temps et boivent à la santé de l’amphytrion ; 
“Têmonie qui termine un tepas ehindis. 
raitedevait être là aussi le terme de la fête, maint convive 
oil Yölournerait d'asser mauvaise humeur et l'estomac peu 
mit bmi: ear la lupart „par suite de leurs préjugés, n'ont 
treà Etouetió gux friandises qu'on deur a présentèes; et les au- 
A TWoigu'ayant un pel plus de courage, ne s'y sont pris 
ie Aves une extrême prudence, craignant d’avaler queläne ver 
cha terre ‚ ou, de toraber sur le membre. d'un chat. Le mar- 
dan 4 hong. sait tout gela-à merveille ; aussì fait-il-próparer., 
US the autfe salle’ un excellent ‘repas,, gecomimodò suivant” 
ode européenne;.il y conduìt.ses-conyives „qui Jà.se ró- 
h he Sams. crainte eten toute liberté, puis we ran de leur 
Ans la meilleure humeùür et au milieu dés- prótestations” 
Wtuelles de la plus cordiale.amitië. 
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— EXTERIEUR, 
KAMYS SNIK. — lij adeur ansque Dediohhdsch Bgerro zo: 
Ee je apen n Ras. Ali de beft Pr le | 
pr 


mam 
















ER, sà patrie, tant contre.ce dernier que contre son, 
Ba tee Père, Dadschatzmatsch Goscho. Le Ras envoyà contre’ 
ales plusieurs chiefs, mais sans ‘succès. Goscho, épguvanté 
DFogrès que faisait sou fils, se réconcilia avec lui. 
ng. ooses en restèrent là jusqu'au commencement dà cette 
be, où Dadschadsch Oubie (roi du Séhoä) conclut ane allian- 
vec Boerro, et résolut-d'attaquer Dabri Tabor: de-concert 
A L'exécution de ce plan fut-différée jusqu'à Varrivéd. 
… Áboune (chef du clefgé séculier  abyssiriiën),: dont on , 
"ait que l'influence religieuse ‘sérait ‘d’ùn grand. secQurs ? 
te le Ras Een Sins de pencher vers islamisme. Ë 
Egan mn VUE se mit en campagne, on évaluait l'effectif 
n armée & 3,000 hörhies d'Infanterie el de 6 à 700 cava- 
Dadschadsch Boerto, Je fnbitleur-gónéral de 1° Abyssinie, 
3 t pas eu le temps de räsgeïnbler tous ses soldats. 11 se trou= 







LÀ 

v, 

a 

set, OBues avaient proms la fictoire à Oabie; à condition qu'il 
m ait dans le courant dú‘niois de Toet; ils ávaïenit fait Ja, 
tail, . Promesse au Ras-Ali s'il réuösissait á ne point livrer ba- 
7 avant le mois suivant. _ 

let ngulië 

sitioe, ubie avait laissé le Gondar à:sa droite, et avait pris po- 
hie de Pahri-Tabor, où le Ras se tenait.complótemeni, inamoi : 
elui-cî voulat enfin, le dernier jour du.fnois de. Meer. at- 
(Perfo, lequel s'était joint à Oubie; naais, sur la foide: 
he MP Dg se De 





‚promotions, jugemens, punìtions, rapports . 








tête d'environ 500 fantassins et de 1,500 cavaliers. Les | 


A Hie D, de l'acte de la Confédération, 
8 singuliëre, cette prédiction s’accontplit presqu’à Ia due libre dans les êtats de la 


ses augures, il rentra dans satente. C'est dans ce moment que 
Boerro se jeta sur lui ävec sa’ vigtenr' dekoutuindt.: Te Ras fut 


battu, et il mit tant de prétipitation dâns sà 'fdfite:qáe, pendant: 


huit jours, on ignora le-lieu où il s’était retiré, Les trohpes 
d'Oubie et de Boerro se dispersèrent alors pour se'livref au pil 
lage. BR de 

Mais peu de temps après, Oubie avant négligé toute mêsure 
de précaution, futfait prisonnier par un agent.du Ras, et'per- 


dit ainsi tout d'un coup de fruit ‘desa yietoire!: Heureusement ; 


pour lui, il ne tarda pas d'être mis en liberté; après avoir: payé 
une rangon considérable en fusils ét en‘ objets deluxe. … 
‚Il pärait que le Rás nese préoccúpe nullement de.l'irtuption 


faite par'les Egyptiéns du- Serinaar en :Ábyssinie. Ces derniers | - 


franchirent la frontière, le 10 où le 11 mars, près de Matam- 
ma, pénétrèrent jusqu'à Woehni, où: ils mirent àmort 400 
soldats abyssiniens „ après en avoir expédië 200 autres dans le 
Sennaar, en qualité d'esclaves. D'après les dernières nouvel- 
les, les. Egyptiens se seraient avances jusque dans le. voisinage 
du Gondar. Sn Br tn Ee 
Les deux voyageurs francais, Galinier et Ferret, qui s’occu- 
pent sans relâche de travaux géographiques, sont heureusement 
arrivés dans le Gondar. Le voyageur anglais, Bell, en est re- 
venu en avril pour ei quelques jours à Adowa; il se propose 
de rentrer plus tard dans l'intérieur de I' Abyssinie, 
_M. Lefèvre s'est rendu récemment, avec ses compagnons de 
voyage, sur le littoral, afin-d& s'y embarquer sur un navire 


francais. Mais comme il ne s'en est pas présenté pour les pren- 
|idre à bord, il a changé de plan, et s'est rendu Â Oendvurtá, afin 


de pénétrer par là, si possible, dans de Schoä, wee 
"Le voyageur francais, Rochet, qui avait déja parcouru anté- 
rieurement le royaume de Schoä, est reparti pour ce même pays 
par Cosseiretla Mer-Rouge. _. … » bg 

‚Les naturalistes allemands, Schimper et d’-Abbadie aîné sont 
à Adowa. Ce dernier, qui s'oceupe exelusivement depuis un 
temps assez long de l' étude des idiômes de ces pays, est parvenu 
à réunir 1400 mots pour son lexiquede la:langue Hamtoinga ou 
Agaw. De ces mots, il y en a-100 qui sont analogues à des ex- 
pressions latines, frangaises et basques. Il espère. pouvoir dé- 


montrer que la langue Hamtoingaitient le milteu entre la famille, 


des langues et celle des dialectes indo-germaniques. Ge serait 


Jà une belle preuve en faveur de l'assertion de Moïse, qui place {_ 


en Arabie le berceau du genre humain, 


(Gazette Universelle à’ Augsbourg.) 
RUSSIE. — Sr.-Pfrenszoira, 28 juillet, Pai un oukase du 
15.de cemois, le Sénat dirigeant promulgue ane décisión du 


conspilde 1’ empire, sanctionnée le 5 juin-dernier, par JM: Hem: 


pereur, et portant que l’instructiou.et la décision défikitive des 
affaires de divorce appartiennent à l'autorité reecléstastique 
protestante dans tous les cas-où l'um dès bpoux: professe la reli- 
gion protestante, et l'autre n; est pas.de Ja religiom;chrétienne. 
“Le jour dt jubilk desnoces-dé LL. MM. toutes les troupes 
ont régu ùüdegratificatión en argent. lla été donné à chaque 
soldat de la-garde, 1 rouble ; à chaque soldat de l'armée 50 co- 
peeks, et à chaque soldat de garnison et militaire de bas gra- 
de, non appartenant à la ligne, 25 copecks, argent. 
\ _— Dans le but de mettre un terme à l'usage toujours plus 


imnmodéré de l'eau-de-vie, il a été transmis aux gouverne- | 


pace, lögalës d'apres lesqú à uêlles 1’ éau-de-vie netpburra être 
vendue au-dessous des prix fixós par le tarif, et Ib ttiombre de 


mens, où pareilles restrictipnsat’ezistent pas jusqú’ic1., desdis- 


hd 


oltnkigd nt Ht rde ee RN: herr 
| REECE. — (Corr espondange particulière.). Áprès la paci- 
ficatiomde Grèce, parl'intervention des puissances étrangères, 


les émigrés d’ Áivalië obtinrent du Sultan 1’ autorisation de ren- | 


trer, dans leurs propriétés moyennant: la somme:de 2,200,000 
piastres, Les primats de cette.époque, atfendu Y'irapossibilité 
de payer cette indemnité immédiatement, ‘prirent undélai de 


trois années pour acquiter cette somme par tiers. En 1839, il ne. 
rèstait plus que 60,000 piastres à payer à laPorte et elles furent, 


envoyées au moyen d'une cotisafion entre les habitans, ainsi 


que éela avait eu Tea pour les Premiers paiemens.. Mais depuis, | 
le Sultan a réclamê un million. Ace-qu'il parait, les primats. 
besontappróprie unb partie del'indemnité totale, et‚en effet, l'un 


d'eux, voyant Î'exaspération du peuple, a restitué sur-leschamp 
po, 000 piastres ; les primats ont étê-destitués. Quai qu/il en soit, 


Tephil-Bey, chargé de rógler cette affaire, a. fait, d'accord; avec. 


les gränds ef l'archevêque d'Ephêse, conduire à Constantinople 
dix individus des plus acharnés à ‘obtenir justice. 500 hommes 
E peuple veulent se rendre à Constantinople, pour réclamer la 
ibertê de leurs camarades ou pour subir lemême.sort,. n'étant 

as, disent-ils, | j 
boutenit leur bon droit. … geben se ten 
‚_ DANEMARCK. — Cortiriactr , 29jiiFlet,: Ties’ 
Jutland et de’ Schleswig sont tontòqués p 


ùrle 12 oetobre, en 


spee odf Vertu d'une ordonnance royale datée de Varde, le 24jaillet. 


Ika dójà été: question: de l'estadre tasso- Rn 
beotserdnrre ter Bette Nuus apprerbisgue'sedlerhgnt un vers. 
seau de lignes-unefrógdts tun Briek, entreront à Nybo 
ge rendront pat-Te Belt dans Fe KaBtègät, +: 
Il a été donné ordròide foúimis toüte- spee d'aide'à ces-bâ-. 
en à bord.desquels se trouve le grandeamisal,; le grand-due: 


ònstantin Nikolajewitsch. 


| BADE. — Canisrött, 2 août; ‘Dátrs Ta séänèe de ce jour de 
jn Chambre des Députés, on-est eneore revenu incidemment sur 
a question des tiolences électorales exeroées. par le goukerne- 
ent, ét il s'est efigagé, à ce.sujel,une discussion sì vive-qu'en= 
in le président. a ‘yaulu: retirér Ja-paroleauidéputé Welcker! 
Celui-ci a persisté.à vouloir, parler-en menagant de se retirer 
éntjèrement. de la Chambre, :ef a.£heuite ótó-vappelé à l'ordre 
par le président pour une expressiën:dont il s'est sdevis: t … 
La rmotion que le dóputé Bendetà 1ongoeniënt’ dEveloppbe 
ne la même séance; tend à prièr"le gouvernement grand-du-” 
“1e Rétablir le plus tôt possible l'ötat légal/de la presse dans 
fe Grand-Duché; hr 
‚2 Defaire ges efforts póùr 


düe; éofförmibment à T'article 18 
gdrroanigue, la presse soit ren- 
GEMS oeten. 


L SAXE-WEIMAR. — Was, 29 juillet. Des nouvelles 
léna annoncent qu’ilrêg fed 18s étudians des troubles 
jut prennent une tournure à lägu 





plus.coupables les uns.qug les autres pour avoir 


Etats du 


1 prennent une t: lagruelle on ne s’était pas attendy. | Bas 
ebr roorenie u To nala vliet var ai den our: 4 Eer 
- EE Ee en ae, h 


quis'ètaient rendus coupablès de voies de fait envers eux pour 
le livrer à l'autorité’ judioiatre;” mais ce bruit nes'est pas con- 
Áirmé. Il parait, au contraire, qú’immédiatement après 'évé- 
nement, sas poursuite, sàns jugement, les autorités ont fait 
secrètement sortir de la ville, les odvriers qui s’étaient rendus 
cgupables de vielerices. Mais c'est en ceci qae les étudians pen- 
sent qu'on a fóùlé ‘leur droit aúx pieds; ils trouvent que cette 
expulsion, sì, d’ailleurs, elle constitue une peire, n'est päs en 
rapport avec le délit. Lá fermentation continue, et dans Pune 
des nuits passes on à brisé une infinité de vitres. La popùlation 
bourgeoise attend avec impatierrce que ces troubles aient cessé. 


SUISSE. — Des bords de la Reuss, 27 júillet. Dans le mois 
d'août il sera formé à Thoune un camp de troupes fédérales, * 
sous le commändement de M. le colonel Rilliet Constant,.de Ge- 
nève, Le camp sera cómposé de deux brigades d’infanterie, 
d'une brigade d’artillerie et d’une brigade de cavalerie, en tout 
4311 hommes. ee B A en Ke 
‚Des artistes suisses ont, ouvert à Berne une expositiou de ta- 
bleaux; parmi ces tableaux, qui sont au nombre de 223, on lone 
particulièreinent celui d’ Albert Darade, représentant l'inaugu- 
ratión du collège de Genève par Calvin. 


._„Dars le courant de cemois, la Sociëté des missions a célébré 
à Bâle l'anniversaire de sa: fondation, ‘une foule de personnes 
venues des différens cantons de la Suisse, du grand-duché de 
Bade et del’ Alsace, ont assisté à cette fête. La recette de la So- 
cité, s' èlève cette année à 101,643 francs de Suisse. Cet Ins- 
titut, qui existe depuis 26ans, a établi dans les Indes-Orientales, 
piége principal des travaux de la Sociëté, 7 stations, aù sont 
employés 18 missionnaires et.9 cathócuniênes indigènes ; jus- 
qu’ici 175 missonnaires sont sortis de cet établissement. — 
On construit à Schwytz une magnifique église et, un cellôge 
pour les jésuites, qui possèderont un fond de 200,000 francs. de 
Suisse, provenant de dons particuliers. Dans les cantons du Tes- 
sin et de Lucerne on parle de rétablir plusieurs couvens de moi- 
nes mendians, … (Gazette Universelle d’ Angsbourg.) 


ANGLETERRE. — Lorpazs, 6 août. LL. AA. le duc et la 
duchesse régnánt d’ Anhalt-Ccethen, viennent de s'embarquer 
à Huil, pour retourner par Hambourg, dans teurs états. 

— Il:pataît défiwitivernent arrêté que le Parlement sera pro= 
rogé, le 11 de ce mois, et que la cérèiïmonie sera aceomplie par 
S. M.en persónne. — be 

_—-0n lit dans. le Morning. Herald: Une copie officiele des 
döpositions faites devant le conseil privé dans la cause de Bean, 
accüse ‚d'avoir attenté aux jours de S. M. vient d'être publiée. 
Cet iridividù n"a pas été emprisonné pour avoir cherché à tirer 
bur, la reine, mais pour simple mêfait ou inconduîte (mièdemea- 
nor). On cròit que lès oficiers de la couronne inyoqüeront lès 
Hispositions du statut àEdouard IT, qui portent quê coûx qúì 

araîtront armés devant le souverain seront punis d’amende ét 
g'emprisonnement. ene Se wer 
“… — Dans la Chambre des Communes, séance d’ hier, M. Villiers 
a adressé au ministère des questions au sujet dé l'esclavageaux 
Indes britanniques. Il désire savoir s'ila été pris des mesures 
pour mettre à exécution les intentions de la législature britan- 
nique àcet égard, ou bien si l'on a projeté des mesures pour 

ettre un terme au système d'esclavage quiexiste dáns cette 

partie de l'empire britannique. (M. Villiers donne lecture dela 
pláúse danéT'acte relatif à la Charte de là Gompagniedes Indes, 
gui eontiënt-des dispositions pour l'extinction de Peselavagé).- 
Úl désir surtout savoir efnelles mesures’ ont été-prises pour Î'á-” 
bolition de Y'dittavefge et de la'tezite dû, ainsi qa'ì estprours, 
existe' sans lä sanction: de la lof, dans les établisseraëris britan— 
niquês de Penang, province de Wellesley, ét de Singapore.” 
‚MB. Baring: La législation à ee sujet doit être introduite aux, 
Indes. Des ordres ont été expédiés, au mois de novembre der- 
miët, à'Simgapore et à Penang, enjoïgnant aúx gouverneurs 


dé’ ces provinces de trafismettre sans délai un projet de loi pour 
V'abslition itnmódiate deT'esclavage dans ces provinces. Quant 
aut Indes, le-góuverneûf-gónéral a tranémnis, du: coúmnente= 
| ment de laiprésente année’, des plans de projets de foî pour Pà- 
onemaant et l'abolition gradùelle de l'eselävage, àl'exämen 
de la cour des directeurs. Cetfe cour et le goürveftiemetit oft ex- 
primé le désir d'asqûiescér à toutes les propdirtiútis do'gouver- 
neur-gênéral à ce, sujet. La Chambre compfeitdra miet eette- 
affaire eri consuitánt Tes dodúmens qui serorit‘déposes sur de bu- 
reau. D'abord, ils donnent toute sécurité-aùx individus, dat 
pérsonrië'ne pourta'être ptivé de ses propriétés par le iotif qe 
Ees préditössenrs, ayant été esclaves, n'avaient pas le droitd’én 
eqaêérir. Ensuite, ils dêfendent dans les temps de famine, de 
endre les enfans pour en faire des esclaves. Les documens dont 
Is s'agit serónt dêposés sur Ye-büreau, ayant la prórogatien du 




















fi 


| _— La guerre d' Afghanistan, a ófé Lobjet d'interpellations 
dans la Chambre des Commiunes. Dans la sbance da. 4 apùk, 
ML. D'Israêli s'est eyprimé coramesuit:  : niu. 1 camino 
et appris, ne le gqùreriernent. a raqu du cdmytatident. 
Led ie (idee ‘um rapport dötailté de Wij les SvEndineris 

i se soo passês deplie que les hóstilités ont éclatö-dâus I' Af- 
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phanistan. Jedösire savoir si legouvernement aquelqu’objection. 
pour faire déposer ce document sur le bureau de la Chambre?» 
‘Sir Robert Péel convient qu’un pareilzapport.a été regú; 
Inais, en le parcourant,dit-il, j'ai trouyé qu’il n'était pas dena- 
bon à pouvoir être, communiquê à la chambre, ‚sans abus. de 
‚_Dans la séance'suivante, ce même M. D'Ístaëli 3 deriandó zu, 
premier lord de la Trésorerie s'il était vrat nee gonierns- 
taent des Indes. eùt donné. l'ordre de retirer les troupes de’ 
|_Sar Robèrt Peel a répondu qúe des’ dépêches ven; jient d'être … 
Fégries, mals, qu”il n'avait pas encore vu le temps de. as Es, al 
— Dansla Chambre des Communes, sóaneg-d’ hier, -sie-FePne:) 
is Bordet a fait, une motion tendante à ce. gag deobrhanpste 
pn une commission spéciale pour faige aaasnig 












état des négaociations entre le: gen rennementskrp ERP 
Warner, au sujet de l'invention extraordinaîré de eël ei (Or 
pit io, Warner inrenté gan sanhins dagmar sinoen. 
pegdiaire d' uu: efipt monsta, Sick Heel. apirdde Douglas ont 
| fourni dla Chambre togs leê ven. dêsirables sur Ces , 
0eó Einntibiké’ de: nommer une 







1 ei tions ,'et- ont. gn EPS zk MERE 
dates 20, et ont gn Mos: Warnet vent vendre son secret - 
ons Ia bagstë dive: ste (4,800,000- fl. des bays: 


dio sag ebde prouver V'exeellence de sa-déceu- 
par des gkperiencds faites aux frais dù gouvernement; 


‚ Dadti 





Én 


ertê 


mais. il a refusé, voulant qu'on lui garantisse, cette énorme 
somme pour le cas où ces expériences réussiraient. . 
„Hest possibleque M. Warner puisse faire sauter des vaisseaux 
set des forts dans un cas donné, mais on se demandes’il peut pro- 
vduire ces terribles résultats en face de l'ennemi ; peut-il les 
‘produire en toutes circonstances et avec un égal résultat des- 
‘tructif? Cela ne résulte pas.des expériences faites jusqu'ici. 
M. Warner a fait entendre que si le gouvernement britannique 
n’achète pas son secret , il tâchera de le vendre aux ennemis de 
son pays, dès qu’il pourra en trouver d’assez fous pour lui payer 
400,000 Liv. st. 
_La motion de sir Francis 
contre2. 


ESPAGNE. — Manarm, 30 juillet. Il est certain que le fils 
aîné de l’Infant Don Francois de Paulea enfin été présenté à 
"8. M. ; s'il en faut craire des personnes qui se disent bien infor- 
mées, les rôles avaient été distribués d’avance entre les mem- 
hres de la famille de l’Infant. Dès leur entrée dans le salon, 
FInfänt Don: Frangois de Paule a cherche àattirer, dans une 
cönversation toute amicale et familière, M. Arguelles, quin'a 
pu résister à ce bienveillant appel. L’Infante Carlota s’'empa- 
rait, au même moment, de Madame Mina et le jeune Infant 
s'approchant de la reine et de sa seut, a pu parler plus libre- 


Burdett a été rejetée par 72 voix 


ment à ses augustes-pousjrs „grâce à ce manège paternel. On dit } 
bend an arai Oltert 87 íe u riëhe'éorin % Ehtehast de sès, 


cheveúx: L’écrin était renfermé dans une boite de prix et de 
bon goût. Telle est du moins la version la plus accrêditée de 
cette audience royale. ONE Ken 
Les princes doivent partir aprèsdemain, à 6 heures du matin, 
peur St.-Sébastien. N De ú 
_ Quelques personnes disent que le comte Parsent n'a rien nê- 
‚gligé pour obterïr-des habitans du quartier où êst situé 1’ hôtel 
dela Lune quelque démonstration d'intérêt et de sympathie 
pour lesprfinces: Ôn exagère, comme toujours, les choses, ef l'on 
dit que le gouvernement est sur lesqui vive, et que des précaa- 
tions militaires extraordinaires ont été.adoptées. Nous sommes 
certains que le départ des Infans fera peu de sensation. . REN, 
Ce quien fait beaucoup plus c'est la polémique engagée entre 
la marquise de Belgidaet M. Arguelles : on. dit-que. cedernier 
n'a rien trouvé de plus fort à opposer aux assertions de la mar-. 
quise qu'un Mémoire justificatif de madame Mina ; c'est Y'in- | 
fluence toujours croissante de cette dernière qui ainspiré à 
raadame de Belgida un vif dépit : telle est l'unique explication 
et Ja cause véritable, dit-on, de ses attaques contre le régime in- 
térieur du palais. Madame Mina prépare, dit-on , son Mémoire 
qui paraitra bientôt. ae ee 
Le ministère des finances est dans unesituation très-délicate: 
ila pu, avec beaucoup de peine rassembler 28 millions de réaux 
l'armée seule en absorbera 26: on voit combien il est difficile de 
faire le service publie. Lorsque les Cortès se réqniront M. Cala- 
trava compte leur sommettre un exposé ou tableau finäncier 
afin de les inviter adopter des moyens efficaces pour rêtablir 
la balance entre les recettes et les dépenses publiques. _ | 
Le général Séoane, capitaine-général de Madrid, parti pout 


Jes‘eaux:, doit être remplacé par: M.-Gráser; gouvertiedn mike: 
tärrede Madrid. ne de out Lo „Dtepo Avk narpt 


Ë ERANCE. — Paars, le 5 août. On éerit de Dreux, le 4 août : 
_ «Le roi, accompagné de M, le maréchal, président du con- 
seil, de M. le comte de Montalivet, intendant général de la liste 
civile, et de M. de Rumigny et de plusieurs autres personnes, est 
arrivé au château de Dreux à trois-heures du matin., 
_…M. le préfet et M. le général de Maisonfort sont allés au-de- 
vant ‚de S…M., .à une lieue de Dreux, Els étaient accompagnés, 
d'un escädron de huásards, qui ‘a escorté le roi jusqu'au châ- 
teau. ERE Pte ne et 
‚… Partout, sur le. passage de S, M., ont éclaté les témoigna= 
ges d'attackement. et de sympathie les plus vifs, Iln'y a pas un 
hameau, an bourg, une ville, qui ne fussent illaminês d’un 
bout jusqu'à l'autre, pour permettre aux populations d’aper- 
_eevoir le roi quand il passait. Partout les places publiques. 
étaïient occupées par les gardes nationaux: 
_» Des gardes nationaux sont venus de Vendôme pour se joindre 
à ceux du département d'Eure-et-Loir. Il en est venude plus de 
25 lieues àla ronde. _ ké AN EE 
…» A Dreux, la population êtait sur pied, malgré l heure. avan; 
cée, et attendait S. M. EE NN 
‚» Une grande partie de la population est en, deuil. Toutes les ! 
maïsons sont pavoisées avec crêpe aux, drapeaux. Toutes celles 
des raes par où doit passer le cortége seront demain tendues de 
NOI: - B 5 ber eten, He, EN 
, * Si, dans un sì grand malhenr, les démonstrations de l'affec- 
tion natioale péuvent être une consolation, elles n’ont:pas man- 
qué au oceur desplé du voir. snare aanmel sl 
— Lalevéë duc He a én Tidu"ENGrÓLDarde TE KR ‘Guatre 
heures du matin, en présence de LL, AA, ËR. we rs. le d he de 
Neinours, le prince de Joinville, le duc d Áomate et le duc dé 
Montpensier, et sous l'assistance de Mgr. l'archevègue de Paris, 
et de Mgr.l'óvêqued'Evreux. NE dd 
Lecoûvóï s'est mis. en route, dans fe plus gra 
foùle considörable , ‘dans ‘an recueillëmänt religiëtit, btait rän- 
gée autour’ de Nötre-Dame, et‘sur le'chemiin que 'le convói de- 
vait parcourir; en de ar 
A Passy, à Auteuíl, et à Sèvres, leclergé de ces paroisses a 
rëéitá les prières et jeté l'eau bönite. Partoút, Ya garde ‘hatio- 
nales.en très-grand nombre, ótait sous les armes. A. Versâilles, 
vie GE Bl Fbception a$tó faite aa convoi quia póursuivi sa 
matt WB Behin. EE en 
A GilS HOL op Úotnie, toutds fes cloches'y étaient éh. brarile; 
le canon, tirait, Le eonvoi entrait dans la ville au milieùú,d’ ure 
“immense rbütkon GRU grand gombre de gardes hätiónales. 
Gelle de Vendöms B föfki Hhetid nd Ifeuws p: ‚aedlt 
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le \ é a Tart Íféugs pour assister à' célte 
douloureuse cérémonie.” „nani ent ir 
" Trois ceuts prêtres étaïen? róbnisidass Îwpafbisse avec Mer. 
l'évéque de Chartres. RENNEN KOE vakdein ens En 
A deux keures et demie, la tête de ta otor erstrait dans le 
château: : “ eren Feignies vaneen dd 
Le'roi étaït:à la chapelle royale à attendre les findes:,Tortis 
ue de earté ef arb 
4 sheer: Dee ein 2 SE ca sl teven 
_ Léb Sbrómonies fanèbres ont eu lieu att milieu -d’ urió Gwrotiuf” 
Ri ibm es ‘sanglots des assistans. Le courage da roi dte 

hò sa: profonde douleur. Jamais-il ne fut éht 
' p 5 SCT At ke st itense sympa 
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ward prêre: Die] 


et LL. AA. RR. sont éntrós'Â troïs. heaven) . 


Me 


Les cérémonies se sont terminées à quatre heures. Le roi est 
rentré dans ses appartemens avec les princes ses fils. 

A einq heures et demie,:S: Met EL, AA. RR. sont reparties 
pour Neuilly. Les cris protongés de Vive le roi! ont accompagné 
leur départ. it 

__— On lit dans le Moniteur Parisien : Nous croyons savoir 

que, dans un conseil tenu il ya deux jours,le cabinet a décidé à 
V'unanimité qu'il ne seprêterait À aucune modification partielle 
que tous ses membres, sòlidairement responsables de la politi- 
que qui a été suivie depuis près.de deux ans, se retireraient en- 
semble le’ jour où cette politique n'aurait plus la majorité dans 
les Chambres, et qu’ils nie cursentiraïentà faire partie d’ aucune 
autrecombinaisen.» * *…… gt 

— Des ouvriers de la liste civilé ont requ l'ordre de démolir 
la maison de M. Lecordier, où est mort M. le duc d'Orléans, et 
d'en transporter les matèriaux dans le parc de Neuilly, où elle 
sera reconstruite d'après les dessins exacts qui en ont été pris. 
On commencera immédiatement après, la construction de la 
chapelle quì doit la remplacer sur le bord du chemin de la Ré- 
volte. Ee 


— Mme la duchesse d’Escars, douairière, vient de mourir à 
Paris. C’était une personne dee plus distinguées par son esprit 
et.son caractére. Sousl'erapire.alle avait été mise aux îles Ste.- 
Marguerite; les hommes supêrtgurs de son temps ont été ses 


amis, MM. de Maistré:etrdeBostgld. Elle eimporte les/profonds: 


regrets de tous ceux qui font connue. 

— On ne sait pas où le jourrdad Y Univers a appris qu’ une soi- 
xantaine d'individus ótaieënt ärrêtés par suite d'un complot, 
ayant pour but-d'enlever les 4 fils du roi, pendant leur trajet 
de Paris à Dreux. Il n’a'été fait aucune arrestation politique 


depuis ane huitdine de jours, c'est-à-dire depuis le jour où le | 
corps du duc d’Orlóansa été transféré de Neuilly à Notre Dame. / 


—- La Chambre des Députés, dans sa séance de ce jour, a pro- 
cédé à là nomination de-son. président. 
‚ „Deux tours de serutin ont eu.lieu.- 
Áu premier tour, sur 
voix ; M. Barrot, 138. 8 
Le second tour da serutin.g complété la victoire du parti 
conservateur. A ae 
Rn: _ M. Sauzet aobtenu- 227 voix. 
Ee eh M. Dufaure, 0, 184 
… M. Sauzet a été proclamé président de la Chambre, 
_ — 6 Août. La Chambre des: döputés 
nomination des vice-présideris . _ - hek 35 
MM. Salvandy, Bignon et Jacqueminot, candidats conserva- 
teurs, ayant seuls obtenu la majorité des suffrages, ont été pro- 
clamés vice-prósidens de la Chambre. … 


‘On disait aujourd'hui, À la salle des conférences de la. b: 


Chambre des Députés, que le bureau définitif serait constitué 
bt installé lundi, après demain. Le même jour, la Chambre se 
réunira vraisemblablement dans ses búreaux pour nommer les 
commissaires ehargés de próparer Iá projet d’ Adresse en réponse 
au discours de Ja moúronmer Joù. plus gtande:partie:de la Gham- 
Sd à n'engager-aucnne discussion‚sur cg point: … 

‘SLS projét d’ Xüfresse serait présenté mercredi prochain à la 
Chambreet voté immédiatement. - - 

On disait quele projet de loi sur la régence serait prósenté 
lundi prochain. bee AO Ee 


— L'exécution matórielle: des travaux faits à Notre-Dame, 


pour les funérailles de Mgr. le duc d'Orléans est un véritable 
prodige. Quad on songeqüe l'ordre de commencer les prépa- 
ratifs n'à été definitivemert donné que le 18 juillet et que tout 
était terminé le 30 à'midi. *: be Pi 

‚Ainsi, ilafallu, en moins de doute jours; composer à la fois 
Y'imtmensé cortòge qui a traversó Paris samedi dernier, bâtir 
tune seconde église dans la eathédraleet habiller de deuil le 
‘vaisseau de Notre-Dame, pour ainsi dire, des pieds jusqu'au 
‘faîte. On ne peut'éroire quêsi.peu dejours aient suffi à cette en- 
treprise. M. Baudoin ,directgurdes pompes funèbres dela ville 
ide Paris, qút en'a été seul chargé, adù'trembler plus d’ une fois 


en présence de la tâche qui lui était imposée, et il ne fallait pas | 


‘moins que le succès póur.justifier la hardiesse de la responsabi-. 
litè qu'il osait assumer Sur Tui. ge ih: 


… B'après 


150; memuisiers, 100; täpissiers-dócorateurs, 102; macóns, 20;. 


Jampistes, 30; machinistes, 20; peintres-décorateürs, 50; dol; 


leurs, 20; doreurs eétargenteurs, 50; ouvrières à l'aiguille, 300. 
‚Si l'on ajoúte'à éétte nomeitblature tous les travaux confec- 
tionnés àl'extériëur, Gut'cÓïnprenaient à eux seuls quatre ate- 

iers de brodeurs, cinq de tapissiers, cinty de selliers, deux de 
charrons; trois de peintres, quâtpa de passementiers, ‘et/plusieurs 
hire de gaillers; hottiers, x 
siers, fa ricang de, bougres, dé:latpes,- de lustres, etc. , ainsi 
que fes charrois de toute.gepdce „zon peut calculer que depuis 
douze jours et autant dp. muits,;plus de 6,000 personnes ont été 


_employóes àl’ achèvement. de sen préparatifs qui, comme impor- 
tance', « dé denil, surpassent encore ceux 
„qui, ayaient eu lieu lors des fuméraä}les.de,l'empeteur Napoléen. 


tance', et surtout comme. 


br gen Ehéâtre-Royal-Francais. 
‚-Tá'prokhiëib Wijmtesbridation de a reprisë dè: Le FPhilt 
èn da gerake ige en mani de. he 
Poltroit; vaaderille en ún-acfe „del ; 

ij ute On commeneoraà SEPT hesires. 


vre 3 


Auber. Précédé de: 


_Iricessämment :la. prewitèrt vefesmtation de: Lie Pánter Fleuri, 
‘opéra en un:defe, paroldé de, Af be Leuwemet Brunswick, músiqüe de 


wi: 
Ambroise Thomas ; et de: Lies Mémoires du Miable , vaudevill 
gn trie delers par MIL Liiie Agen ot Pael Vepmond,, 
} “En attendaftt : les reprises de 


Ees Haguenots , opéra en 5.aoted, 


musique de Meyerbeer, et Lies MMamans de la Couro éra- 
oântiad músirab BA Auber. en rene, Ip > 


en? 
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4668. On se ER de. de par le mini des Notai Ì 
pose de, vendre par le miniatère des Notaires EML. 
Schmolck ect J. W. van den Bergh , tous deux. de résidence 


OE: 


Birra Mats! 
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426, vptans, M. Sauzet a obtenu 210 | 


‘avait à s’occuper de la 


p des calculs qiti doigent approcher de l'exactitude 
‘voici le chiffre des ouvriërs qui ont été employés: charpentiers, 
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inistes, charpentiers, menüi- 


grand-opêrd | 
e. 
Bayard , Alphonse et Régnault. 
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à La Haye, mercredi le 31 août 1842 ét jours suivans, à commonces 
heures du matin , à la Sale des ventes de la rue Nobelstraat à La Haye. 
Une collection de plus de 290 Tabteaux , pari lesquels 
‘des ds maîtres anciens et modernes de l'éëole hollandaise ét- 
éooles tels que les Cuyp, les Wynands , les Gael , les Veronèse , etc. 
tableaux ont fait partie du cabinet de jeu ML. P. Weiland à Rotterdam éé 

ventêtre examinés au local susdit Tes 29 et 30 août, depuis 10 heure 

matin jusqu'à 3 heures de laprès-midi. "40007 










| GOUTTE 
L’accès le plus violent est erilevé en 24 heures Pi 
quelques Pilules de Lartiguc® 
avec autant de certitude que les FIRVRES INTERMITTENTES sont guëëë 
par le SULFATE DE QUININE. Dépôts chez MM. les pharmaciens ci-afkij 


Amsterdam, Kluitenaar, Kalverstraat; Breda, Van den Goorbergh, Ker: 
La Haye, Stolker ; Maastricht, Grossier; Roterdam, E‚ van Santen Kolff, 0% 
4586. «54 



















ATOIRES CAUTEREN 
nf Papier d’Albespeyres , … ú 
seul approuvé par les membres de 1’ Académie de Médecine pour panser 
douleur et obtenir une suppuration abondante et inodore (Compresses sij 
gieuses préférables au linge ). 8 

Dépôts: La Haye, MM. Mouton et fils; Amsterdam, H. K.'Smit; Alk 
À. Pegters{ Bois-le-Duc , J. Straatman , Bréda „Goorbeeg; Gropiague, P 
van Wemeskerken; Midäelbourg ; Blásoke déZigny; Leide, O. Á. van 
Dordrecht, van Wageningen; Tiel, J. M.van Olst; Tilbohyrg, H. Marti 

Utrecht, A. P. Milius; Vlaardingue, P. K. Drossaert; Zierikzee, J.H. OMR 
mans; Gorkum, P. J.B. Schultze; Arnhem, F. Romeyn; Nymègue, É 
Coenen; Deventer, L. G. Smeenk. Nee Ve den 4E 
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Cours des Fonds Publies.  ” 
Bourse d Amsterdam dus G Août. ) 
ji : |Coursd 
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